


MESSAGER PASSIONNÉ :MESSAGER PASSIONNÉ :

Les grandes lignes de l’itinéraire de Messager, on les connaît bien :

de François  les  Bas-Bleus dont  il  achève  la  partition  commencée  par

Bernicat (1883) jusqu’à la fin du siècle, il compose ses opérettes et

opéras-comiques les plus connus (Véronique date de 1898). Puis ce sont

les  fonctions  de  directeur  de  théâtre  et  de  chef  d’orchestre  qui

l’occupent en priorité : en 1898 il est à la tête de la Direction de la

Musique à l’Opéra-Comique, en 1903 il rejoint Covent-Garden, de 1908 à

1914 il co-dirige l’Opéra de Paris. Messager découvre les autres, les

fait représenter, dirige – souvent -  leurs œuvres, qu’il s’agisse de

Pelléas, des opéras de Wagner ou de Boris.

Quand il revient à l’opérette dans les années 20, Messager n’a rien

oublié :  ni  son  adhésion  à  une  forme  de  patrimoine  culturel  bien

français,  ni  sa  défense  des  influences  étrangères  quand  elles

renouvellent la conception de la mélodie ou du leitmotiv, ni son aversion

pour l’opérette étrangère, ni même son goût pour le music-hall (celui de

Polin, Mayol…)

Des  cinq  ouvrages  que  le  compositeur

fait  représenter  dans  l’entre-deux-

guerres, Passionnément est  sans  doute

l’opérette la plus proche du style qui

prévaut  dans  ces  années-là.  Sans  être

exactement une opérette légère au sens où

on  l’entend  à  l’époque,  la  nouvelle

création  de  Messager  démontre  la

remarquable  adaptation  d’un  musicien

septuagénaire à son temps.

Pour  sa  nouvelle  opérette  (appelée  comédie  musicale)  créée  le  15

janvier  1926,  Messager  a  deux  collaborateurs :  Maurice  Hennequin  et

Albert Willemetz. Le premier tenait à écrire pour Messager, qu’il avait

côtoyé à la SACD, et Willemetz est le parolier le plus en vue des Années

Folles : il écrit notamment pour Yvain, Christiné, et beaucoup d’autres.

Si de nombreuses opérettes légères passent aux Bouffes-Parisiens, aux

Nouveautés ou au théâtre Daunou, c’est au théâtre de La Michodière que

sera représenté Passionnément. La salle n’est pas vaste, mais elle fait

très bien l’affaire pour des opérettes qui ont revu leurs effectifs à la

baisse : Passionnément ne comporte ni chœur (pas même les trois ou quatre



jeunes personnes qui en font office), ni figuration, ni ballet bien sûr.

Un seul changement de décor suffira. La distribution est dans le droit-

fil  de  ce  qui  se  fait  alors :  deux  bons  chanteurs  pour  les  rôles

sentimentaux, plus exposés vocalement - Ketty et Robert Perceval-, mais

surtout des acteurs totalement identifiés à leur emploi. Bien écrite pour

les voix, la partition ne sollicitera pas la prouesse vocale, que le

public d’ailleurs n’attend pas.

Dans  sa  forme, Passionnément se  rapproche  par  plus  d’un  aspect  de

l’opérette légère : on retrouve dans l’ouvrage de Messager la modernité

du sujet, un texte parlé important, mais avec un emplacement judicieux

des différents numéros (plusieurs faisant évoluer l’action). La liste des

rôles est assez comparable à ce qu’on trouve à l’époque, mais on notera

que la partie féminine comporte trois beaux rôles à peu près équivalents

(l’épouse  délaissée,  la  maîtresse  jalouse  et  la  femme  de  chambre

manœuvrière), au point qu’on surpasse, dans cet ordre-là des choses,

maintes opérettes classiques. A leurs côtés, on trouve le jeune premier

viveur et dépensier, l’Américain prohibitionniste et mal embouché, le

mari trompé (le précédent jouant également progressivement ce rôle), et

le capitaine d’un yacht. Les deux décors sont le yacht L’Arabella et la

Villa des Roses de Perceval. Les numéros sont généralement courts, sous

forme de chansons, mais aussi de duos, trios ou ensembles. Dans le genre

de l’opérette légère, Passionnément épingle les travers humains avec une

verve  et  une  finesse  digne  d’un  Guitry.  Sur  le  plan  de  l’écriture

musicale, Messager se montre l’égal d’un Haendel ou d’un Mozart : sa

virtuosité  mélodique  s’associe  à  l’élégance  d’une  inspiration  jamais

mécanique. Du très grand art.



Note d'intentionNote d'intention          ::

PassionnémentPassionnément est  sans  nul  doute  une  œuvre  savoureuse  à  tous est  sans  nul  doute  une  œuvre  savoureuse  à  tous

égards : l'intrigue romanesque et rocambolesque, délicieusement liée àégards : l'intrigue romanesque et rocambolesque, délicieusement liée à

la musique harmonieuse de Messager, est un élixir miracle pour pallierla musique harmonieuse de Messager, est un élixir miracle pour pallier

les turpitudes du quotidien. les turpitudes du quotidien. 

Quel plaisir de faire un voyage dans les années folles du siècleQuel plaisir de faire un voyage dans les années folles du siècle

dernier  !  Car  nous  étions  dernier  !  Car  nous  étions  UN  PEUUN  PEU fous  et,  pleins  de  joie,  nous fous  et,  pleins  de  joie,  nous

continuons à vivre, à exister ! Tout se transpose, tout s’envisage, etcontinuons à vivre, à exister ! Tout se transpose, tout s’envisage, et

le meilleur est à venir. le meilleur est à venir. 

Dans  cette  intrigue,  un  businessman  américain  se  fourvoie,  unDans  cette  intrigue,  un  businessman  américain  se  fourvoie,  un

français fleur-bleue rencontre l’amour, une femme adultère regrettefrançais fleur-bleue rencontre l’amour, une femme adultère regrette

BEAUCOUPBEAUCOUP et tous les autres personnages sont autant de ‘combles’ de et tous les autres personnages sont autant de ‘combles’ de

leurs  propres  caractéristiques.  Voilà  un  véritable  florilège  deleurs  propres  caractéristiques.  Voilà  un  véritable  florilège  de

tempéraments qui donne lieu à d’improbables quiproquos. tempéraments qui donne lieu à d’improbables quiproquos. 

Cependant, Cependant, PassionnémentPassionnément n’a rien d’une simple farce : la sincérité n’a rien d’une simple farce : la sincérité

des rôles est garante de la crédibilité de l’action, malgré leursdes rôles est garante de la crédibilité de l’action, malgré leurs

extravagances.  J’ai  délibérément  axé  mon  travail  sur  le  jeu  desextravagances.  J’ai  délibérément  axé  mon  travail  sur  le  jeu  des

chanteurs et leur composition des personnages. chanteurs et leur composition des personnages. 

Notre imaginaire regorge de décors, et il est relégué à son strictNotre imaginaire regorge de décors, et il est relégué à son strict

nécessaire, pour que toute la lumière soit faite sur les êtres, leursnécessaire, pour que toute la lumière soit faite sur les êtres, leurs

personnages, et non pas ce dans quoi ils paraissent. Puissions-nouspersonnages, et non pas ce dans quoi ils paraissent. Puissions-nous

toujours croire que la beauté et la qualité de notre art réside danstoujours croire que la beauté et la qualité de notre art réside dans

le partage, l’émerveillement, et l’intérêt que nous nous efforçons dele partage, l’émerveillement, et l’intérêt que nous nous efforçons de

produire pour notre public, produire pour notre public, PASSIONNÉMENTPASSIONNÉMENT……

Florence Alayrac, mise en scène



L’ARGUMENT :L’ARGUMENT :

Acte I :Acte I :

Dans le salon du yacht luxueux  qui

cingle  vers  les  côtes  françaises  se

trouvent William Stevenson, businessman

américain, sa femme Ketty, la femme de

chambre Julia et le capitaine Harris.

Stevenson  vient  en  France  afin

d’acheter  à  bas  prix,  à  Robert

Perceval,  un  terrain  pétrolifère  dont

il  cache  la  valeur  réelle.  Très  autoritaire,  il  fait  savoir  à

l’équipage que l’escale à Trouville ne devra donner lieu à aucune

entorse aux lois américaines sur l’alcool. En outre, pour prévenir

tout risque d’aventure, Ketty ne devra se présenter devant un Français

qu’avec une perruque blanche et des lunettes bleues. De son côté,

Julia rompt avec le capitaine Harris qui, pas plus que ses précédents

amants, n’a pu totalement la satisfaire.

Le bateau une fois amarré à Trouville, Robert Perceval, câblé le

matin même, se présente. Il est rejoint par le couple Le Barrois :

Hélène Le Barrois, qui est sa maîtresse, a vu Robert monter à bord et

craint un rendez-vous amoureux. Elle est vite rassurée en constatant

que la maîtresse des lieux est une femme âgée auprès de laquelle elle

peut d’ailleurs se confier. Ketty s’ouvre imprudemment de cet aveu à

Le Barrois, qui soupçonne alors sa femme d’avoir un amant. Stevenson

reçoit Perceval, qui accepte de vendre son terrain au prix établi par

l’homme d’affaires et propose de conclure la signature le lendemain

lors d’un dîner chez lui. Alors qu’il s’apprête à quitter le navire,

il tombe sur Ketty, qui n’a pas eu le temps de remettre la tenue qui

la  transforme :  Robert  tombe  amoureux  de  celle  qui  se  fait  alors

passer  pour  Margaret,  la  nièce  de  Stevenson,  et  lui  fait  prêter

serment de ne plus la revoir.



Acte II :Acte II :  

Le lendemain, à la Villa des Roses, le repas se termine et les deux

hommes  se  préparent  à  signer  l’acte  de  vente.  Stevenson  entend

rejoindre avec sa femme un compatriote, au Casino, à onze heures.

Hélène, qui ne comprend pas la froideur de son amant, demande à Ketty

de percer le secret de Robert. Cette dernière apprend ainsi que le

Français est éperdument amoureux de Miss

Margaret,  rencontrée  la  veille  sur

L’Arabella,  et  lui  présente  l’aventure

comme sans issue. Julia et Harris  font

irruption et annoncent l’indisponibilité

de L’Arabella, qui a été endommagée par

un  bateau  de  pêche.  L’incident  amène

Perceval à  garder les Américains chez  lui pour  la nuit.  Julia en

profite pour inciter Ketty à tromper son mari. Alors que Stevenson et

Perceval  vont  apposer  leur  signature,  le  Français,  qui  vient  de

recevoir un billet de Margaret le renseignant sur la valeur de son

bien, décide de différer la vente. Stevenson, de dépit, part pour le

casino. Robert est plus amoureux que jamais de sa belle Américaine

lorsque Hélène fait son retour. Elle doit se cacher, à la vue de son

mari : ce dernier vient réclamer des comptes à Robert, mais lorsqu’il

croit surprendre sa femme, Ketty sauve la situation en se montrant

sous les traits de Margaret. Robert la retient. Aidé par Julia et

Harris, il parvient à passer la nuit avec elle.

Acte III :Acte III :

Au lever du rideau, dans le

même décor, Ketty repense à

la  nuit  délicieuse  qu’elle

vient de vivre mais qu’elle

veut oublier. Julia prie que

pareille aventure lui arrive.

Alors que Robert revient sur

la soirée, Julia et Harris le

persuadent qu’il a  rêvé.  Le

Barrois,  qui  a  bien  vu  une

femme  la  veille  chez  Robert,  le  rassure  sur  la  réalité  de  sa



rencontre ; de son côté, Ketty dissuade Hélène de parler. C’est alors

que Stevenson rentre du casino totalement changé : l’état euphorique

que lui procurent l’ivresse et l’abandon du 'régime sec' l’amène à

révéler le prix de son terrain à Robert ; mais surtout, lorsqu’il

découvre que sa femme ne fait qu’une avec la nièce supposée que Robert

lui demande en mariage, il décide de divorcer pour tout arranger :

Robert  pourra  aimer  Ketty,  et  c’est  avec  Julia  que  Stevenson

repartira.



LA PARTITION :LA PARTITION :

Acte IActe I  :: 

Introduction, ensemble et légende (Ketty)

Il ne faut pas croire aux serments de femmes (Ketty, Stevenson)

Si l’Amérique est le plus grand pays du monde (Stevenson)

L’amour est un oiseau rebelle (Julia)

Dès que l’âge (Ketty, Hélène, Robert)

Allons soyez raisonnable (Ketty, Robert)

Acte IIActe II  ::  

Ah, Madame (Hélène)

Je lui ai dit (Ketty, Robert)

Ensemble  et  chanson  du  petit  bateau
(Julia, Harris, Ketty, Robert, Stevenson)

Laissez-moi hausser les épaules (Julia)

Passionnément (Robert)

Finale (Ketty, Robert, Julia, Harris)

Acte IIIActe III   ::  

De grâce, n’oubliez personne (Julia)

Si  vous  le  savez  mieux  que  nous (Robert,  Julia,
Harry)

J’adore mon mari (Hélène)

Maintenant, je suis un autre homme (Stevenson)

Final  Le  bon  et  le  doux  vin  de  France  (Ketty,
Robert, Julia, Stevenson)



LA Mise en scène :LA Mise en scène :

Tableau ArabellaTableau Arabella  ::

Le public vit une immersion totale :

au théâtre, le personnel d'accueil et

les  ouvreurs  deviennent le  personnel

d'équipage, reconnaissable  grâce  à  un

calot de marin. Les billets font office

de carte d'embarquement. 

Lorsqu'ils  sont  installés  dans  la

salle, les spectateurs sont bercés par

le  roulis  des  vagues  qui  choquent  la

cale et tracent un sillon dans cette transatlantique imaginaire.

Un chef de cabine introduit le spectacle et ponctue les entractes avec de

courts numéros fantaisistes inspirés des meneuses de revues de l'époque.

Nous sommes au printemps 1926, et l’Arabella vogue sur l’Atlantique à

toute vapeur, en direction du port de Trouville. 

Le  décor  est  constitué  d’une  guinde  en  avant-scène  définissant  le

bastingage  légèrement  ogivé,  figurant  la  proue  du  bateau.  Les  lumières

révèlent  le  proche  zénith  (11h)  qui  se  reflète  dans  les  vagues.

Les costumes sont d’époque.

Tableau Villa des RosesTableau Villa des Roses  ::

Comme pour le tableau précédent, nous découvrons la Villa des Roses et

ses habitants pendant l’introduction musicale du second acte, par un film

projeté. Seuls une méridienne, un guéridon et un tapis ornent la scène. Les

lumières subliment l’intrigue.



LES COSTUMES :LES COSTUMES :

Tous les costumes sont dans le style des Années folles pour les

rôles français et dans le style de la prohibition des États-Unis pour

l’équipage de l’Arabella.



LES ARTISTESLES ARTISTES



Florence ALAYRAC Florence ALAYRAC      – –    Mise en scene  Mezzo soprano– –Mise en scene  Mezzo soprano– –

Diplômee d’un master en mediation culturelle,

et de licences en langues etrangeres (anglais,

espagnol,  italien)  Florence  Alayrac  a

parallelement ete formee en art dramatique au

conservatoire à Paris, a obtenu un DEM chant

lyrique  au  CRR  93  et  recu  les  conseils  de

Ruggiero Raimondi, Nathalie Stutzmann et Karine

Deshayes.

Elle  connait  bien  «  ses  classiques  »,  et

exulte autant dans la vis comica que dans les

rôles tragiques : Orphee de Gluck, Elvire dans

Don  Juan  de  Moliere  (Chateau  de  Versailles),

l’Aigle à deux tetes de Jean Cocteau (Paris),

Cherubin  puis  Marcelline  dans  les  Noces  de

Figaro de Mozart (Festival Rencontres Lyriques), Dorabella dans Così fan

Tutte  de  Mozart,  Niklausse  dans  les  Contes  d’Hoffmann  d’Offenbach

(l’Envolee Lyrique), Carmen de Bizet (Musikaa dir. Pierre Ledru), Madame

Flora dans le Medium de Menotti, ou bien encore les parties d’alto solo du

Requiem de Mozart, de Reger ou le Stabat Mater de Pergolese.

Florence a un penchant certain pour le vaudeville et l’operette : elle a

incarne  Helene  dans  La  Belle  Helene,  Metella  dans  La  Vie  parisienne

d’Offenbach  (Mois  Moliere  Versailles),  Madame  Phidias  dans  Phi-Phi  de

Christine, ou Camille dans une adaptation de La Cruche de Courteline/Hann-

Messager (Theatre du Lucernaire-Paris, Festival d’Avignon).

Elle  s’adonne  volontiers  aux  creations  et  adaptations:  La  Maison  de

Bernarda Alba de Federico Garcia Lorca, Les Invisibles de Bernadette Le

Sache, les rôles feminins de Moliere genie malgre lui (Istanbul, Ryad,

Djeddah, Al Khobar, Madrid, Maroc...). Elle interprete les rôles principaux

des  pieces  musicales  A  chacune  son  Chacun  et  Deux  filles  en  aiguilles

composees par Mathieu Lamboley, et Ils vecurent heureux... adaptation de

Cendrillon de Steven Sondheim (Paris 2016). Elle a donne la replique à

Dietrich Henschel dans sa creation Ainsi parla...Papageno sous la direction

de Jean-Francois Verdier et l’orchestre Victor Hugo aux scenes nationales

de Besancon et Sochaux.

Depuis 9 saisons elle chante et joue au sein de New La Comedie Musicale

Improvisee,  l’un  des  grands  succes  parisiens.  La  saison  derniere  elle

H l ne Le Barroiséè



incarnait Carmen de Merimee adapte et mis en scene par Christophe Delort

(Grand point Virgule - Paris). Elle rejoint en 2020 la Compagnie Interface

dans Vive la Vie (Gaite Montparnasse – Paris) – Éligible aux Moliere 2020,

et participe à la derniere creation Noces de Joie (tournees reportees en

Roumanie, Egypte et Jordanie).

Florence prête aussi sa voix pour des doublages, voix-off et fictions, et

tient des rôles de second plan dans plusieurs films ou documentaires.

Elle  est  coach  pour  l'interpretation  scenique  de  jeunes  chanteurs  et

consultante artistique.

Depuis  2010,  Florence  Alayrac  promeut  la  musique  pour  tous  et  cree,

adapte et met en scene de nombreux programmes accessibles, notamment dans

le cadre de festivals dont elle assure la direction artistique.

Elle collabore depuis deux saisons à la mise en scene de Rendez-vous

Conte,  programmation  participative  de  l’Orchestre  Victor  Hugo  (le

Compositeur est mort, Les trois messes basses, le carnaval gastronomique

des animaux, le Chandail…) et a cree et mis en scene Discor’Danses avec

l’Orchestre Promethee dans le cadre du festival 2019 des Moments lyriques

de Chartres dirige par Ève Ruggieri.

En 2014, elle signe sa premiere collaboration (mise en scene et direction

d'acteur) avec Paris Opera Competition et le Young Artists Opera Program du

Bolchoï  au  Theatre  Imperial  de  Compiegne  et  au  Theatre  du  Bolchoï.  En

janvier 2019, Florence met en scene les Mozart de l’Opera au Theatre des

Champs  Elysees.  Elle  assurera  la  mise  en  scene  de  la  7eme  edition  du

concours Paris Opera Competition à l’Opera de Paris – Palais Garnier en

janvier 2022.



Daphne Rhea Pellissier  –Daphne Rhea Pellissier  –    Assistante mise en sceneAssistante mise en scene

Daphné  Rhea  Pellissier  décide  de  poursuivreDaphné  Rhea  Pellissier  décide  de  poursuivre

ses  études  après  le  BAC  dans  le  monde  duses  études  après  le  BAC  dans  le  monde  du

spectacle, et s’inscrit à la “MTS! Musical thespectacle, et s’inscrit à la “MTS! Musical the

school” de Milan pour une classe préparatoireschool” de Milan pour une classe préparatoire

au monde de la comédie musicale. En 2010, elleau monde de la comédie musicale. En 2010, elle

participe au stage d’acting de la  participe au stage d’acting de la  New YorkNew York

Film AcademyFilm Academy à Florence, ce qui la motive à à Florence, ce qui la motive à

continuer  ses  études  universitaires  dans  cecontinuer  ses  études  universitaires  dans  ce

secteur. Suite à son audition à secteur. Suite à son audition à l’EICAR, écolel’EICAR, école

internationale de création audiovisuelle et deinternationale de création audiovisuelle et de

réalisationréalisation,  elle  est  admise  à  la  section,  elle  est  admise  à  la  section

ActoratActorat et déménage donc à Paris en 2011. En et déménage donc à Paris en 2011. En

parallèle, elle poursuit des études de comédieparallèle, elle poursuit des études de comédie

musicale  grâce  à  musicale  grâce  à  l’atelier  troupe  Musidramal’atelier  troupe  Musidrama

dirigé par Samuel Sené.dirigé par Samuel Sené.

Elle aura le plaisir de travailler sur deux créations de comédie musicale :

#Hashtags ! La comédie Musicale de Thierry Boulanger et Alyssa Landry et 

Flop de Sinan Bertrand, Alexandre Bonstein et Patrick Laviosa

Suite à ces projets, elle intègre la compagnie suisse à rayonnement 

international Interface où elle obtient le rôle de chanteuse dans le 

spectacle J’ai hâte d’aimer en collaboration avec Francis Lalanne (80 

représentations sur deux continents). D’autres spectacles verront ensuite 

le jour, notamment Vive la vie : présenté au Festival D’Avignon OFF 2018 et

2019 et à l’échelle internationale, dans des pays comme la Chine, le Maroc,

la Tunisie, l’Égypte, la Roumanie, l’Italie et la Jordanie. Dans ce 

dernier, la compagnie remporte trois prix : meilleur spectacle, meilleure 

interprète féminine et prix spécial du jury ITI (UNESCO).

Elle participe également à la création de la comédie musicale La tour de 

300 mètres de Marc Deren, spectacle historique retraçant la construction de

la Tour Eiffel et joué à la Comédie Bastille en 2018.

Actuellement, Daphné est en période de création pour les spectacles Noces 

de joie de la compagnie Interface, Saint Exupéry - volé au ciel de Stéphane

Albelda et elle assiste Florence Alayrac à la mise en scène de 

Passionnément, une opérette d’André Messager.

Doroth e Hathralé



Jean DUBE  –Jean DUBE  –    Direction musicale  Piano–Direction musicale  Piano–

Né  en  1981,  Jean  Dubé  est

internationalement reconnu comme l'un des

plus importants jeunes pianistes de notre

époque, et apprécié pour sa musicalité et

sa puissance. Normunds Šnē dit de lui :

'Il  peut  tout  jouer  avec  une  absolue

compréhension,  sans  parler  de  sa

technique pianistique phénoménale'.

Il  se  produit  dans  le  monde  depuis

l'âge  de  4  ans  et  gagne  son  piano

Steinway  à  9  ans  lors  du  concours

national  "Jeunes  Prodiges  Mozart  à

Paris". La même année, il joue en soliste à la Maison de la Radio avec

l’orchestre  philharmonique  de  Radio  France,  en  direct  sur  France

Musique. 

Sa  discographie  comprend  déjà  une  trentaine  d'enregistrements,

notamment chez Syrius et Naxos, et plusieurs DVD pour la radio et la

télévision, autant en France qu'à l'étranger.

Il  a  reçu  les  conseils  de  Jacques  Rouvier  (CNSMDP),  Jacqueline

Robin, Catherine Collard, et John O'Conor (Dublin).

Très à l'aise dans tous les répertoires, dont celui pour main gauche

seule, il est l'un des rares pianistes au monde capables de jouer le

concerto pour piano de Ligeti, et de donner en un seul récital les

Vingt regards sur l'Enfant Jésus de Messiaen. Il se plaît à associer

d'autres arts à la musique et à donner des récitals à thèmes.

Son interprétation de la Turangalîlâ s’est distinguée comme meilleur

spectacle de l’année en 2000 à Riga et celle de la deuxième rhapsodie

hongroise de Liszt a obtenu en 2002 la plus rapide rediffusion de

l’histoire de Radio Chicago.

Parmi  ses  récompenses,  on  note :  Premier  Prix  du  Conservatoire

National Supérieur de Paris à 14 ans ; vainqueur du Concours Européen

de piano Ouistreham Riva 2009 ; Prix de l'Association Chopin à Nohant,

Premier Prix à l'unanimité et Prix du Public du Concours Franz Liszt

d'Utrecht 2002... Il a également été récompensé dans d'autres concours

Le Pianiste



internationaux  (Francis  Poulenc,  Bucarest,  Messiaen,  Bourse  Yvonne

Lefébure Orléans XXe Siècle).

Invité comme membre du jury de concours internationaux (Pinerolo

2004,  Poulenc  2008,  Chang  Chun  2009),  il  donne  aussi  des  master

classes (Finlande, Hongrie, Pays-Bas, Ecuador, Ethiopie, Afrique du

Sud, Chine, Malte…). Il joue sur tous les continents en soliste, en

formations  de  musique  de  chambre  et  avec  de  nombreux  grands

orchestres. Il vient d enregistrer la Sonate de Liszt  ainsi qu un

album dédié aux amérindiens des USA chez Syrius. 



Suzanne Esteves Suzanne Esteves      – –    SopranoSoprano

Suzanne Estèves commence sa vie musicale par le

piano.  Elle  se  forme  auprès  de  Jacqueline

Pouillard.

Elle obtient des Prix de piano, DEM Formation
Musicale,  est  élève  en  cycle  supérieur  de
Culture  Musicale  de  François  Boukobza,  mais
également  élève  en  écriture  de  Françoise
Levéchin.  Suzanne obtient également un Master
en Musicologie à la Sorbonne Paris IV. 

Suzanne  se  passionne  pour  le  chant,  en
parallèle de ses études de piano, dès le plus
jeune âge. Elle obtient un DEM au Conservatoire
Régional 93 dans la classe de Daniel Delarue.
Elle se perfectionne et reçoit les conseils au

sein de Master Classes par Dame Felicity Lott, Nathalie Stutzmann et
Karine Deshayes.

Elle  chante  les  rôles  d’Aspasie  dans  Phi-Phi de  Christiné  (2014),
Gabrielle dans La Vie Parisienne d’Offenbach, Ciboulette dans l’opéra du
même nom de Reynaldo Hahn (2017), Juliette dans  Roméo et Juliette  de
Gounod, Mimi dans  La Bohème de Puccini, Micaëla dans  Carmen de Bizet
(mise en scène de Daniel Delarue et Bernard Bellin en partenariat avec
l’orchestre du Pole Sup93 dirigé) (2019). Elle est appelée à chanter en
soliste pour des Passions et Messes comme la  Missa Sacra de Schumann
(2016). Suzanne est chanteuse et claviériste dans le groupe de Rock Métal
Nutcase. Elle collabore également avec Micropoint, groupe de Hard Techno
français comme chanteuse pour leur album Mandkind.

Suzanne est aussi professeure de piano et de chant en Conservatoire.Suzanne est aussi professeure de piano et de chant en Conservatoire.

Elle se forme également au Diplôme de Musicien Intervenant pour toucherElle se forme également au Diplôme de Musicien Intervenant pour toucher

le plus large public dès le plus jeune âge, à l’Université de Paris XII.le plus large public dès le plus jeune âge, à l’Université de Paris XII.

Son amour pour la diffusion et l’accès à l’Art pour tous la fait seSon amour pour la diffusion et l’accès à l’Art pour tous la fait se

former  à  la  pédagogie  adaptée  pour  des  publics  dits  fragiles,  enformer  à  la  pédagogie  adaptée  pour  des  publics  dits  fragiles,  en

situation de handicap. Elle est depuis 10 ans formatrice dans la toutesituation de handicap. Elle est depuis 10 ans formatrice dans la toute

la France, faisant partie de l’association MESH (Musique Et Situation dela France, faisant partie de l’association MESH (Musique Et Situation de

Handicap)Handicap)  pour La Philharmonie de Paris, le CNSMDP, les Pôles Supérieurspour La Philharmonie de Paris, le CNSMDP, les Pôles Supérieurs

et  CFMI,  en  lien  direct  avec  le  Ministère  de  la  Culture  et  de  laet  CFMI,  en  lien  direct  avec  le  Ministère  de  la  Culture  et  de  la

Communication, les Conservatoires et Écoles de Musique.Communication, les Conservatoires et Écoles de Musique.

Ketty Stevenson



Frederik Fournier Frederik Fournier      – –    BarytonBaryton

Installé à Sète depuis 2016 et originaire de

Bourgogne, Frédérik Fournier débute très tôt son

parcours musical par le piano, le clavecin et le

chant choral auprès de Daniel Cressant, Véronique

Vincent et Georges de Saint-Jores puis se tourne

vers le chant lyrique.

Formé au Lycée François Ier de Fontainebleau,

il  suit  d’abord  l’enseignement  de  Jean-louis

Bindi et devient jeune soliste sous la direction

de Jean-Jacques Prévost (Le Messie de   Haëndel,

Messe en si et Oratorio de Noël de Bach).

En  2001,  il  entre  au  Conservatoire  National  de  Région

d’Aubervilliers-La Courneuve dans la classe de  Daniel Delarue et

obtient en 2009 deux premiers prix en Chant Lyrique et Musique de

chambre. Il se perfectionne également auprès de Philippe Madrange et

Anne-Marie Fontaine.

En 2005, il chante dans La Traviata de Verdi sous la direction de

Christophe  Grapperon,  Die  Fledermaus de  Johann  Strauss  (rôle  de

Duparquet), Monsieur Choufleuri et La Vie Parisienne d’Offenbach (rôle

de Bobinet) sous la direction de Daniel Delarue.

Il interprète  Phi-Phi dans l’œuvre de Christiné et Popolani dans

Barbe-Bleue d’Offenbach sous la direction de Thierry Maurouard.

En  2016,  il  est  Jupiter  dans  Orphée  aux  Enfers d’Offenbach,

Schaunard dans La Bohème de Puccini (direction de Bruno Conti), puis

le geôlier des Dialogues des Carmélites de Poulenc.

Il interprète également à la scène Oreste (Iphigénie en Tauride),

Fritz (Die tote Stadt), Papageno (Die Zauberflöte), Guglielmo (Cosi

fan tutte), Mercutio (Roméo et Juliette) et Carmina Burana, sous les

directions de Catherine Simonpietri, Dominique Trottein, Jean Roudon.

Dernièrement, on a pu l'entendre dans le rôle d'Escamillo (Carmen),

dirigé par Alexandre Grandé.

Robert Perceval



Martin Jeudy Martin Jeudy      – –    TenorTenor

Titulaire  au  Choeur  de  l'armée  française

depuis  2005,  Martin  Jeudy  chante  également

dans de nombreux choeurs et ensembles vocaux

professionnels, tels que la Maîtrise de Notre

Dame  de  Paris,  le  Choeur  du  Théâtre  du

Châtelet,  le  Choeur  du  Théâtre  des  Champs-

Elysées,  ou  encore  l'ensemble  vocal  Aedes

(direction Mathieu Romano).

Dès 2011, il intègre la compagnie L'Envolée

Lyrique dans le rôle de Ferrando (Cosi fan

Tutte  de  Mozart).  En  2014,  le  deuxième

spectacle  de  la  compagnie,  Les  Contes

d'Hoffmann de  J.Offenbach,  lui  permet

d'aborder  une  multitude  de  rôles :  Luther,  Spalanzani,  Crespel,

Frantz, Schlémil... Dans La Cruche de Courteline, troisième spectacle

résolument  plus  théâtral  de  la  compagnie  porté  par  la  musique  de

Reynaldo Hahn et André Messager, il tient le rôle du peintre Duvernié

(Lavernié dans la version originale).

Harris, Auguste, John, 
Le Barrois



Philippe Brocard Philippe Brocard      – –    BarytonBaryton

Il remporte plusieurs prix dont le Prix du meilleur

Interprète Masculin au Concours International ARMEL

OPERA 2012 en Hongrie présidé par Raymond Duffaut.

En 2013, il remporte le 1er prix au Concours Inter-

national d’Opérette de Marseille en catégorie duo,

ainsi que le prix du public et le grand prix d’hon-

neur de la ville de Marseille. En 2014, il remporte

à l’unanimité le 1er prix Homme de ce même concours.

il  interprète Figaro  (Barbier  de  Séville  de

Rossini),  les  Carmina  Burana,  Belcore  (l’Elixir

d’Amour de Donizetti), Don Giovanni (Don Giovanni de

Mozart avec la Mozart Gessellschaft de Dortmund),

Papageno (la Flûte Enchantée),  le Comte (les Noces

de Figaro), Marcello (la Bohème), John Sorel (Le

Consul de Menotti), Falstaff (Faslstaff de Salieri), Escamillo (Carmen),et ce

dans beaucoup de théâtres et opéras internationaux: Théâtre du Châtelet, Opéra

d’Avignon, Opéra de Reims, Grand Théâtre d'Angers, Konzerthause de Dortmund

,Centre d'Opéra Contemporain de New York, théâtre de l'Athénée (Paris), Opéra

National de Szeged (Hongrie), musée National de Pékin, Opéra de Shanghaï, the

Symphony Hall d'Osaka... 

On a également pu l'entendre interpréter en soliste de Chant des Partisans à

l'occasion du défilé du 14 juillet 2006 sur les Champs-Elysées (en diffusion

simultanée sur TF1 et France 2).

Depuis 2008 il fait partie du Choeur de l’Armée Française, Il est également

Directeur artistique des Estivales en Puisaye  (Festival de musique classique

dans l’Yonne)

Soliste avec l’orchestre de la Garde Républicaine sous la direction de Fran-

çois Boulanger, il se fait remarquer notamment par ses interventions régu-

lières lors des diners d’Etat au Palais de l’Elysée.

Parallèlement à sa carrière de chanteur, il est pianiste et co-compositeur de

la musique de scène de la pièce « le Crime de l’orpheline » déjà joué en 2016

au théâtre du Ranelagh (paris) et au festival d’Avignon (La Luna) avec Flo-

rence Andrieu et Flannan Obé  mise en  scène par Philippe Lelièvre. Depuis

2011 il est le pianiste des Swinging Poules (théâtre de l’Essaïon, Grand point

Virgule,  L’Alhambra…), il  accompagne  également  Florence  Andrieu  dans  son

spectacle « Pas vue Ni connue », ainsi qu’Estelle Danière dans « Passage en

Revue » au théâtre des Feux de la Rampe.

En 2017, il est élevé au rang de chevalier de l’ordre des Arts et Lettres.

William Stevenson



Agathe Trebucq Agathe Trebucq      – –    SopranoSoprano

Professeure de chant à la maîtrise de Notre Dame,

Agathe Trébucq se forme au chant lyrique auprès de

Robert Expert et de Delphine Collot, puis d’Elsa

Maurus et de David Berdery et obtient son DEM au

CRR de Paris, avant de compléter sa formation dans

la  classe  de  lied  et  mélodie  de  Françoise

Tillard. 

Elle  se  perfectionne  actuellement  aux  côtés  de

Raphaël  Sikorski  et  participe  à  de  nombreuses

master classes, notamment celles de Regina Werner

ou encore Donna Brown.

Sur scène, on la retrouve dans les rôles de Soeur

Radegonde  dans  Intrigue  à  Talmont  d’Offenbach  (sur  la  musique  de

Monsieur Choufleuri), Silvia dans  L’Isola disabitata  de Haydn, L’Ange

dans La Pastorale pour la naissance de l’Enfant Jesus de Charpentier ,

Maria dans La Mélodie du Bonheur de Rodgers et Hammerstein, Margot dans

La  Cruche  de  Georges  Courteline,  théâtre  musical  avec  la  compagnie

L'envolée lyrique,  Flora et Annina dans  La Traviata  dirigé par Aurore

Tillac avec la compagnie Les voix concertantes, Paulette dans Eau chaude

à tous les étages mis en scène par Yves Coudray avec le Quatuor Ariane,

Cupidon dans Orphée aux enfers avec Les voix concertantes puis de nouveau

Paulette dans Eau Chaude à Tous les Etages à l’Auguste théâtre à Paris

puis au festival off d’Avignon.

Passionnée par le récital, elle se produit régulièrement avec la quatuor

Ariane, notamment au Salon de musique du château de Champs sur Marne et

aux  Musicales de Prefailles  . Elle partage également la scène avec le

pianiste Paul Montag dans les saisons de Musicades et olivades à Saint

Remy de Provence. Mais également aux Salons de la Mélodie à Bruxelles

pour un programme  Poulenc-Kosma  et pour le festival  Septembre musical

d’Argent  sur  Sauldre.  On  la  retrouvera  en  mars  prochain  à  la  salle

Cortot  pour  Le  Printemps  de  la  mélodie. 

Julia



Thomas JACQUEMART Thomas JACQUEMART      – –    Createur LumieresCreateur Lumieres

Après une licence de psychologie, Thomas

Jacquemart  se  tourne  vers  le  monde  du

spectacle en se formant aux métiers de la

lumière. 

Il est pupitreur au théâtre du Ranelagh,

au  Café  de  la  Danse,  à  l'Européen ;

régisseur lumière au théâtre de Villeneuve-

Saint-Georges ; régisseur général au théâtre

des Enfants Terribles.

Thomas  Jacquemart  est  l'auteur  de

créations  lumières  pour  divers  spectacles

dans les domaines du théâtre, de la danse et

du  théâtre  musical,  tels  que  L'illiade

(janvier  2016  -  Compagnie  Abraxas),  The

word's room (octobre 2015 - Compagnie Tanzoia), Le Dragon (septembre

2015 - Compagnie A tout va),  La reine des songes (novembre 2014 -

Musée du Cheval de Chantilly), Les Contes d'Hoffmann (février 2014 -

Compagnie L'Envolée Lyrique - Courbevoie),  Regardez mais ne touchez

pas (juillet 2013 – Compagnie Abraxas), L'amour médecin (2011 - mise

en scène de Stéphane Debruyne), Cosi fan tutte (2011 - mise en scène

de Henri de Vasselot), L'Ours et la demande en mariage (2010 - mise en

scène de Virginie Bienaimé),  Garbedgland  (2010 -  mise en scène de

Camille Pawlotsky, Alice au pays des merveilles (2009 - mise en scène

de  Virginie  Bienaimé),  Mistinguette,  Madonna  et  moi de  Caroline

Loeb (2009), Mondo piccolo de Nadia Guenet (2008)...

Il assure également la régie de tournée pour les Galas extérieurs

des  danseurs  de  l’Opéra  de  Paris,  la  compagnie  Cinq  de  Cœur

(Métronome,  Chasseurs de sons), la compagnie L'Envolée lyrique (Les

Contes  d'Hoffmann,  Cosi  fan  tutte),  la  compagnie  Hydre  Production

(Inconnu  à  cette  adresse)...  En  danse  contemporaine,  pour  Fanny

Bonneau  (Yeraz),  Ioulia  Plotnikova  (The  Word's  room).

S n chal Humé é é



LA PRODUCTION :LA PRODUCTION :

L’Association  l’Artémuse  présente  le  spectacle  et  en  assure

l’administration. 

Notre équipe est constituée d'artistes professionnels. 

Nous présentons un  spectacle  léger  et  de

qualité,  à  faible  coût  de  production  pour  le

tourner  au  maximum.  Nous  sommes  assurés  de  la

portée  de  cette  comédie  musicale  enjouée,

espiègle et joyeuse, qui contient les meilleurs

ingrédients  pour  faire  chavirer  les  têtes,

enflammer les cœurs et faire sourire les yeux du

public.

Vive le spectacle vivant!

CONTACT :CONTACT :

ADRESSEADRESSE  :: 

L'Artémuse

Montcléra le Bourg

46250 CAZALS

MAIL MAIL :: 

projetpassionnement@gmail.com

TELEPHONE TELEPHONE :: 

Isabelle HAMEY (chargée de production) : 

06 62 06 73 51

mailto:projetpassionnement@gmail.com
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